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«C eci est une
façonde tirer la
sonnette
d’alarme: le

crimeorganisépeut vite
devenirunevéritable catas-
trophepour l’Afrique. »
LaurentGuillaume,
aujourd’hui consultantpour
lebureaudesNationsunies
contre ladrogueet le crime,
situé àDakar, s’est formédans
les servicesd’enquêtede
plusieurspaysde l’Afriquede
l’Ouest. Il aborde l’urgencedu
sujet dansunouvrage collectif:
AfricaConnection.Plusieurs
chercheurs spécialisés s’y
trouvent réunis autourd’un
seulmot-clé: criminalité.
Le livre se révèleunvéritable
guidedes réseauxafricains
illégaux, qui représententun
puissant empire économique
souterrain.Àchaquearticle
correspondun thème: traficde
drogue, d’armesoud’êtres
humains.Objectif: analyser
les effetsdésastreux sur les
dynamiquespolitiques et
socialesducontinent.
« Lorsque l’onparlede crime

organisé, onpense auxmafias
italo-américaines, deLucky
LucianoàAlCapone, en
passantparMeyerLansky.

Mais il s’agissait de structures
pérennes, solides ethiérarchi-
sées suivantdesbusiness
modelsdépassés », rappelle
LaurentGuillaume, auteur
d’unchapitre consacré au
traficde stupéfiants, décrit
comme l’undesplusdéstabili-
sateurs. « Lenarcotrafic
alimentede cruels conflits, fait
tomberdesÉtats, appauvrit les
populations…», résume-t-il.
C’est là lefil rouged’Africa
Connection: le crimeorganisé
est avant toutunproblèmede
géopolitique. Si son impact en
Afriqueest peupris encompte
lorsqu’il s’agit d’analyser les
conflits, ce sont ces traficsqui
permettent auxgroupes
terroristes et jihadistesde
proliférer. «Ces groupesne
peuventpasprospérerdans
unÉtat fort: le crimeorganisé
senourrit de la corruptiondes
élites. »
L’exempledes criminels

nigérians revient sans cesse.
Depuis les années 1970,
« le crimeorganisénigérian
necessedeprendrede
l’ampleur » en s’étendantbien
au-delàdes frontièresdupays.
Pourtant, personnen’a l’air de
s’enalarmer.Une sous-estima-
tionquipourrait coûter cher.
« Il existeune formedemépris
envers le crimeorganisé
africain.Commesi celane
nous concernait pas, comme
s’il étaitmoinsdangereuxou

moins structuré », constate
LaurentGuillaume.

Fraternités
Mais selon lui: « LesNigérians
sont encemoment lesmieux
adaptés à la globalisation.
Ces fraternités exploitent
ladiaspora et sont ainsi
indétectables. »
L’Afriquede l’Ouest et ses

frontièresporeuses ont
longtemps servi de lieu
depassagede la cocaïne en
provenanced’Amériquedu
Sudet àdestinationde
l’Europe.Elledevient
désormaisun lieudeproduc-
tionetde consommationpour
lesnouvelles drogues. C’est le
casde laméthamphétamine,
dontplusieurs laboratoires
locauxont étédémantelés au
Ghana, enCôted’Ivoire,
auBurkinaFaso, auMali,
auTogoet auBénin.Accessible
à chacundans lesprétendues
«pharmaciespar terre »,
présentée sous formedepilules
colorées à 50FCFA (0,07 euro),
cettedrogue se répandparmi
lapopulation lapluspaupé-
risée. « Lorsd’une formation,
unmembrede l’unitéde lutte
contre le traficdedrogue s’est
renducomptequ’il en faisait
usage, alors qu’il pensait
utiliserunmédicament.Voici
pourquoi je répèteque le
démantèlementde ces réseaux
nepeutplus attendre. »

Le coût
du crime
Dirigé par le
consultant Laurent
Guillaume, Africa
Connection est un
ouvrage informé sur
les réseaux et trafics
illégaux en Afrique.
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L’auteur, à droite,
en compagnie de
policiers maliens,
en 2016.
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